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OUVERT vendredi dernier,l'atelier de réflexion orga-nisé par la Ligue patrio-tique des femmes (LPF) deDémocratie nouvelle (DN)sur le thème "Le rôle et la
participation de la femme à
la vie politique" s'estachevé, samedi, au siègenational de cette formationpolitique sis "Derrièrel’École normale". C'était en présence notam-ment du président de DN,René Ndemezo Obiang, etde nombreux militants.A cette occasion, il a félicitéles femmes pour leur ini-tiative et leur engagement,tout en indiquant que lepositionnement actuel deDN découle d'une analyseobjective de la situationpolitique de notre pays.Selon René Nde-

Non à la radicalité !
Vie des partis politiques/Fin des Journées de la femme à DN
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Le président de DN, René Ndemezo Obiang, ici lors d'une précédente sortie, a présidé la cérémonie de clôture des Journées de la femme
de son parti. Photo de droite : Les membres du bureau des travaux à l'ouverture de l'atelier.
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LE Rassemblement pour ladémocratie et le progrès(RDP), parti politiquemembre de la majorité ré-publicaine et sociale pourl'émergence, a récemmentcondamné ''avec la plus
grande vigueur'', les actesde violence dont sont vic-times, depuis un moment,plusieurs personnalités denotre pays, durant leursséjour à l'étranger. Desactes ayant pour auteur(en témoignent plusieurs

images sur les réseaux so-ciaux) certains compa-triotes résidant en Franceet aux Etats-Unis essentiel-lement.Ces agissements, a estiméle président de ce parti,Raymond Iboutha-Walla,sont «l'apanage des gens en
panne d'arguments pour
véhiculer des messages ra-
tionnels, responsables et fé-
dérateurs». D'autant plusque ces "comportements
condamnables", dit-il, nesont pas conformes à nosus et coutumes.Et de déclarer cependant :
«Comme nous savons que
les Gabonais sont des êtres
intelligents, raisonnables et

réfléchis, nous avons la
ferme conviction qu'ils ont
une immense capacité à se

ressaisir pour enfin revenir
à la raison et véhiculer des
messages d'unité nationale,

lesquels ne contrastent pas
avec leurs opinions poli-
tiques ni avec la société
idéale à laquelle tous nous
rêvons». Non sans inviter
''les uns et les autres'' às'imprégner du contenudes conclusions des assisesd'Angondjé, tenues à l'ini-tiative du président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba. Lesquelles sont,selon le président du RDP,
''les prémices d'une société
idéale résolument tournée
vers un horizon sans nuage
opaque, où la générosité,
l'altruisme et l'intérêt gré-
gaire sont les maîtres
mots».L'ancien sénateur de Ma-

kokou a également attirél'attention du gouverne-ment gabonais sur l'ur-gence et la nécessité desaisir ''les autorités fran-
çaises ainsi que celles d'au-
tres pays concernés par
cette dérive, afin que la
tranquillité et la quiétude
des Gabonais vivant sur leur
territoire soient assurées''.Ceci, dit-il,  conformémentaux exigences des conven-tions internationales enmatière de séjour des ci-toyens et personnalitésétrangères. «C'est à ce prix
que sera sauvegardée l'ex-
cellence des relations qui
unissent nos pays respec-
tifs», a-t-il conclu.

Le RDP monte au créneau 
Violence contre certaines autorités gabonaises à l'étranger
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Le président du RDP, Raymond Iboutha-Walla.
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mezo'Obiang, après la pro-clamation des résultats del'élection présidentielled'août dernier par la Courconstitutionnelle, il étaitnormal d'avoir une posturelégaliste et de travailler, aubien du pays, avec les auto-rités. Toute autre posture,a-t-il poursuivi, serait del'irresponsabilité suscepti-

ble d'entraver la marchenormale de notre pays.Ces propos ont été quelquepeu repris par la secrétairenationale adjointe de la LPFde DN , Nathalie MengomeAtome, qui, après avoir in-vité  "les Gabonaises à obli-
térer le ticket du train de la
Décennie de la femme, ac-
tuellement en gare", les a

exhortées à se détournerde "la radicalité"."L'attitude du statu quo ou
du suivisme dans les actions
de régression de notre pays,
qui consiste à mettre le
Gabon en péril pour des
questions d’ego et du nom-
brilisme est à rejeter. Ne
soyez pas complices du
chaos de notre patrie car,

nous n'en avons qu'une
seule", a-t-elle clamé. Nonsans avoir précisé qu'aucours de leurs travaux, lesparticipantes ont émis lanécessité de soutenir lesfemmes candidates auxélections par des forma-tions et un appui financier,d'impliquer davantage lagent féminine à la chose po-

litique, etc.Rappelons par ailleurs quel'un des objectifs de ces as-sises est de voir commentformuler un plaidoyer enfaveur d'une meilleure par-ticipation des femmes auniveau des postes de res-ponsabilité au sein de leurparti.

LA Coalition pour la nou-velle République (CPNR),groupement politiqueconstitué par des partispolitiques et autres struc-tures soutenant JeanPing, ancien principalcandidat de l'opposition àla dernière élection prési-dentielle du 27 août2016, a poursuivi sa cam-pagne de sensibilisation àtravers les quartiers deLibreville, Akanda etOwendo ce week-end.C'est donc dans ce cadreque plusieurs équipes dece camp politique sont al-lées sur le terrain samedi.A Nzeng-Ayong, dans le6e arrondissement de lacapitale, ce sont DanielBoucka Mbadinga du

Parti gabonais du progrès(PGP) et Georges Mpagade la société civile qui ontentretenu les populationsvenues les écouter. Onnotera que le messagedes membres de la Coali-tion a essentiellementtourné autour des sujetsqui ont fait l'actualité cesderniers temps dans

notre pays même si à cer-tains orateurs sont quel-quefois revenus sur leprocessus électoral rela-tif au scrutin présidentieldu 27 août dernier.Parmi les principaux su-jets qui ont été évoquéspar Boucka Mbadinga etGeorges Mpaga, on peutciter le récent séjour à Li-

breville d'une délégationdes membres du Bureaudu procureur général dela Cour pénale internatio-nale (CPI), juridiction au-près de laquelle legouvernement avait in-troduit une plainte aulendemain des violencespost-électorales, en sep-tembre. Cette requête du

gouvernement avait étésuivie par celle de l'oppo-sition rassemblée autourde Jean Ping, et une autrerequête émanait de la so-ciété civile. L'émission
"Complément d'enquête",qui a été diffusée derniè-rement sur la chaîne"France 2" a égalementfait l'objet de nombreux

commentaires. A ce sujet,MM. Mpaga et BouckaMbadinga, ainsi que leurscollègues ayant intervenudans d'autres quartiersestiment que "les journa-
listes n'ont fait que leur
travail en disant la vérité
sur ce qui s'est passé dans
notre pays".Par ailleurs,  les membresde la Coalition ont de-mandé à l'assistanced'être patiente et de faireconfiance à la CPI, esti-mant que les argumentsqui sont défendus auprèsde la délégation de cettejuridiction étaient "telle-
ment lourds" que le dos-sier ne peut queprospérer. Soulignons que les inter-ventions des membres dela CPNR ont à chaque foissuscité des questions dela part des personnesprésentes.

La CPNR toujours en campagne de sensibilisation à Libreville 
Opposition

C. O.
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Le leader de la société civile, Georges Mpaga, est
revenu sur les évènements post-électoraux.
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Vue de l'assistance.
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